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chambres, îles piëees que l'on hrtbite. C'est vouloir viser à doit prononcer ln nin ee unt, n desi n ad:Irale, sns faiae
1', iTet que i! tire: .Maduîe X notes a fait Vi'ter ses aplatie- sentir l'I.

nwü't l'ai i, n apiar tentvins ti va . C e uit .nnple- . L'aubbé l'(Olivet, soi:inte et dix ans pU narel, profes-
ti'ùt airc un luionsenis et se rendre ridieu e.' sait ln mmes opinio. l a %lr i e a conversation

qu' loin i'inteur Ié'elve ave'laio e'r tie l' it i de' trit s uîfr ne iiiiîirto dlhii s ; poirvu u'ils ne, ,uient pas trop
trope rh'îeeb-, cantrela pionoieintion trop Studiée, cotre lsm rudes, i enttiluent i lonner ai diveourci un air inaturet. Au"si
pli ra-es à etTet, et -nurtout contre le jargon tchniquel nIr celii de " li coversation des persnne qi oi vécu dans le :raud moale
M mode et sdport. ciltle celiilela ciece a dont quelgaes per- ' et elle remplie d'lhinIii volonaire- qiiont ieln et anterhö'

sinnes font ici et'iimce vil Frai i mci'ii si déplorable ibu-. Nous le par usageîque si l' tii parluit aremelint, e s lt d'ur pedatit.
croyons ioivoir fairie mieux qIe de citer lout au long ces divers 1mti ces prsmn. et rire. niicr a juer se pronon<eî -
pages. où me )rolejowkt s'appeouvent lu 'autirité cent f -!tri il ire, aiiimé i jouer." A q iquis i:nes de là,
d'un phii'oui:ue t t eti critique di'tingué, M. Fiu cis Wey fai e r le. i ues sur ludia en igne icqi iidoit proioncer

Le o ) s vo dira comibien il ea ab-urddle vi-er i l'et tTi rn' hiîr et nonu rnt.h ir.
en alliit h-s mots franc. rrai, pur. qui iévtillet le nobles et du Ui irand dfat. cotinne M. Fraincis W<en'. et de bien mniiv.i

crandes il"i, à i pithtes itusju ri -eus, et vous ous garderez it. e t ide faire entendre Il'r à l: le (il miiir iur. C'était auti.-
-iîîi'ieumet îfepressIi i di gerre de celles i: un frît sci- li et uewrtut jano les rovinces, unbtudete rMpr i quques

liîrat.- ui rai fourr-au franc hyocrit un .t r intrigati. persin, qui eivaitnt umc intit eI déco pant mon-sieur. et
-E1 ouîrci'i n ti nui aonierlei id<Se.t an i dipîint i .e prono"içaient île mme. C'est inri lue fai-it le cexî x aitr
la iéritel-e, la folberie, Phypocri-ie, 'uî , 'ont c'uts de uI a gui a appris : ieeeiivement à :irî' i mîn iïeutl. i Charle'
nul lsoin d'épithètes pour nous pillantre suîtlinntett cîdieui Nodier. mon erte et IL mloi. Il avait vii tdrisdenraiion l'écoliers,

Un île tr.ut- caractéristiqp.i te la lhinératii île dnotre ëépîîî;:î'. et il serait *iiujitirl'liii centenaire. Bien qu'il affemt dats soi
it 3I. Fraicis W ev, e e labs des es :p.res-ions exp reire Au- parle r beanii ie .relictehies. il 'viiait les liaisons. suivant Ie

t in. fu im inat ste îoinintait de dich irer les cetirs, Un fourbe de préeptt le I 'abbé l'Oii mai.i il délompoi-ait tous les nio (l-
faire taire fl coiiciiice, etc. mpo-ables I prionçait ceraiis lettres liinaes a snit dur, telle'

la atelies: aujrtii nous rornbs le enr- nons ilon- que ' t PY 's I la fui n d ilp dm i.r. de ros Il ava igte-
nons. nu iranlons. nou- égorgeons la conscieince .. metî cervë une maniere dTet d'articuler ce'iai iin<lts que

Au temps pasê, l'on se onhu tit pour qualifier>la: beait Jes l récieux riti tîmp. li, Lois N 'îavaient mis àin lauiîiîl et il
dmnîe duffe, 'innil.t,îl'un pt t chien, des ijectifi, joli, chur- Piionoiiçîit citoyeis, noiens. citi rîtr S'ils eusent Sté eeri's, cito-

n, et'. . aujul'hin lu gilet et adoralle létode bin, i.n s, subene,épatant lideux on- le l'O I't de l'i..ai lieud 1. î
noilîe, dliciruse, e.î'ruiuse, ruacis antte. prodeleri, incroyable, fodre en tie ladns le mot fo. Je me uoiviei s <lavoir enteiiu le

surhumiaine, diine. Ce mot soît devenus frt ordinaire. , iténéra! li *tl. s'Nprinier le la minte façon et i u ir out dite
Mais le plut iéquemmint emp!oyé it- tre, c estTad'ect que LoXVlls N V Il I prOtonîç Lit le tmne.

fanilî'u:î. Mais île Lafa vtteqi po ait sïs miina' le- radi-
hI rettplace bu. rand, surpreinant, inattendu, run, et. tios de Pancienne cui, s îllrimait les liauios acu p î ifitre

Ot 'il un ii .. fabul ttui. ut niavait en znéral l'auttis reebercheIqpe celle dVoim 'inplifi'é
P/hunianinl q IIi a , pi iàc fi reipi acrer prodii eu.r, Ii ircului x'essi ve it exemple a n i certai puids. car eltait I 'honme

Oh nnt simp met é.'raordinuir est uivêtIablet barbarienîe' dlit entendu ti lttenlait le nieux le Iylýe le tonî et laîuinabie aban-
Et cepenphant il a parfuis iti muc nais lin sneucès que je tî'e Ion qi la causeti a îeîao,

vie pi. polar vous. 4' J'ajotite uine siiple recomànution à ces coneirl s: Evitz
* ;ouri ni. itourdissantinilolant sont el ati a'tit qutie posiblte ci laisons dangîrîu ss dnlt il .st i'i tiies-

dPassez matais oût que je von engage uiîiser aux badauds qu tion ; mais cepeidant quat cette ròerve nu vots <itr'tine paut dams
lsttiuvent eirilleuse.s. un exnie qui seltu blamable et e chba eait isment en tu atTec-

Ces expressicn' forcées, que la mod fait accueillir un intantl uttin.
iais que le bn goilt reponie tonours, ne tardent pas à devenir

vul.gaires, après avoir t, ds le début, riDittes ;'o donc, diais ".I Vus du'eez, ina chère enfant, être femne s ituriir coul t-
tous le cas, faire preuve de tm l que d en abstenir. rire cuisiièr' au besoin, et rin ai de ce qui se <alnlcho aux li-

Il L'habile écrivain que IoIs avonls plusietr, fuis cu fait parfai- vterses occupations des fetins n dit vous itre étiue'r. Je no
tement appréctier leur peu le durée dans es remarqles vante prétenis dou pas qte vous atTertiez du Un pas cnp l ce quit
sur le mot délirant. peutt vouloir dire iti terte techneitque.- Pardonliez-m i i d'ancoler in

Comene le temps fuit jul te, dit-il, des îodes riicu le Il y mot Si avait à des chi- si usiella, un tern' timige en fait
a huit ou dix ans (1) le nmt llirat s'enploynit exclamativemnept îe cluiin par exenple-A nîtîoi ves servirait vor i ntelligerîe
san' cesse, u lieu d'ad irale, de charmant, (Il sublime, et le i' il ,urs, si von tic compreniez ceux que vius ne conmlitreritz

10als ces idjeCtlfs udont i pre que comme des istrjetions as, eil portant votitre attention sur le sens qu'ils peuvunt avoir î
-Commient troivez-vols ce ba peau ?-Je le troue délirani. .\lai ce que je dir a, c'est que vous dev invoir asse z de tauet
lCe mt qui sclait à dlicilux lt bien pisgolesque que i'esprit pour ne pas rmet re qme vos qa li ts dtîestiq¡tes détei-

so devanci er. En efrci, d;lira ni sigiifie qu'on est en délire,et il tct sutir vo liabiiludes île lemitile l tndu, île fiçon à leuir duiole r
est plis ditTnile enoore le se figulirer ttut chapeau|cri délire que le îles aitre- vi res.-Je tte vois i dirai pas . Soyez femtte él-

eierer g.e I admiratiot, dot il est Polilet, puisse caueer du afnic arant i, l mais bien este femimu 'éuate t igré toit !
d éit. c'-t dire, oetiiez-vous de votre intérieur, ilelie. et soignez les

el Délirant tie petit tre joît à un nom de choses, et il nest ja détails le votre tnéiage, c'ct là Iempire vériiable ie la femme. et
mais syinoIlyine dadnirable je ne anche pas queuoms reines, qui, .autrefois, filaitit les vête-

1*'joute qu'en dépit le au vogue que iles gens ti ene certaine meti ds î leur man ci s' gaent leur tenfants, vI' ent iitis de
conditon lhi avlient donnée, yo ue qui;avi t rouvé, disons-lei véritak digiil qu les andesim dml de nos jurm. Tout ce qi
quelques Ipraioltes dus cei ql'n apple le monde élégrat, ce est d ilminge. e< je lépte à desseiii ce, nloi, afil lidîe vous ieth-lia-
triot, paS plus qu tuuin Ili imim n e, liu jamais tiouvé litace bitier dI l e ridicillu respec it huiilui qui vous 'e reni trivial et ridi
dts le vocabuhlire d 'n htonn i' oui di une feime île tet et de bon cu le nut ce qu i edt î tiéîngt rentre dans lu domalinîle la
ton. i m et n ,:'(le'<p rice gn'ell suit, elle te peut et eo doit le lé-
.. . .. .. .. ......... . . . . . .. . .... .... . .........

Oi compte en notre lan ue dlit-il, une foule dIe liai.oîs dai -

gereuses cni tiahissent leur homme île bas lieu et peu fuimilier aux
bous usages.

Demandez qutelle heue il est à un homme. qui vous répond
-1l e.t onze heures.z-iti quart, oi onze l:iures-z et demie ; vour
un coenciez à linstnt à quelqu'un co petit» éditciiio, et. ce
qui est pire, à unî sot. Lier le tots aven afueltior dan le dis'
cour a fui oul tempi le propie de la péIiinierie 'est ; i în défaut
(te maite tlécritute Le riIce dle Louis XIV était bien plus avale

de liaieons que noue. Thomas Coineille< dans ue note sur
cent grare-vintldix-septièrte remarque le VaigeltIs, dit qu'on

(1) ceci étalt écrit ri 1845

dîligner, ne fit-ce qu'en pré isiol l cei qlue pent aenier ine bou-
leversementit social nit ln reviîement del fortune ; et certes, s'ilul-
lait rentîoîcer à tre femme d'intérieur pour Mériter le titre dii fertne
comme il faut, le fenme li inorie, je vnicosi elernis,as
hésiter, de renoncer à ce dernier. MBu, grice p Dieu, Piiiuî'est
pas incompatible avec Paur', et la mêit fetune peti être excel-

nle iteage diis sua ct.iiie et femme fort élégante dans un
aloi.-Seutlenit, je l'cri suipplie, qu'elle ni tiinsporte pai dans

ce dernier le ióci de ss lutaleti dtns le prermier, et iroui qu'elle
n'y aille cherchir ateinte le se. expressions.

Rieni, étn effet, t'est plus abs.urdec, plus futig'anî. qo'îîîî femmeî,
enirant dans dle détails inessats >t soit intérieur, et ttindanîe di

Genlis, se vantunt d'écumer ellemtm o sot pot-au-feu, ou é¡îlu-
chalnt ses légumes devanti ses visiteuir, est aurémen, malgré lout


